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Ca la ueteir leur. portefeuilles, frtora avec "ux une coalition, -E parliat et laccro iseient deîs él îenes qui s'v font lour u<tru
reconstruisit ce mini4tére avec l'aide dit Colonel Tachîté lors de h déinis- tion publique, le pré tfet le l ais s'expriurm aitni : 'l edi pe t
sion de M. Morin et fut éliminé par la déission m n asse de tots les quequiert pristruction nmaire a donné lieu à le notveaux îg-e-

tinistres et l. rtt du a TachéLi îacDonald en ( Vvil nien que je n'hésite pass a vous oumetire, sr tre je mis d'uvimce '
Sir Alln 3acNlb est oun homme d'une' grande vigteur i Itt li e leur ae'mpliet t rencontrera votre approaininun Lio nomnbre te

et (le caractère, de nanières lunalmles et d'une gradtd gaieté Ilsn - linti. écotes et des instituiteur s'est ra'imet wnt une depuisplt<lpti
mité. Sa ttatu. e ei ente, sa tigure n1ole et empreuite d r I 11u1nes. En l 'ti, Coniptait toles, KI:o instituteuîrs et

de ferneté. Il existe deux excellent. portraits le lit l'ii par .i i rt- éleve la déense alors eleouruie é tit ilo 1 ,31 t1c8 fr.M ata le
ridge peintre de Sa M.aje'té, l'autre pur atu'l.. de dernier iitel nombre de' '.s emde 2s; cui des itute , le .1 et celuiii

qui n'est gièret inférieur i l'autre sois le raNlort de ta touche et lu leuh- élève de L3e7. Le budget de IMS pOur lentreti de cMs oIs <e
rii, est plus naturel et plus vrai et Sir Allan n au jugé e Inmme car '.s monte 1,7.1,4I1 tr dnt vous cuus ta ire en douts <!e

'aTprè< le tableau d'llamuel qu'on a filit faire une lithîgaphie très répan- sanctituner etiloi.
due das le pays Sir All.n vient d'êtr preroum au ratg de l M ('nil l , de nre, n ét alpelé a chaire ll t irdoit dlit-oI allergeeer sec jours en Angleterre prie îlel à ill, nl. de a ahii el é. de li riià lb
Lord lhatry, incie t seertaire de Sir Elhnttîîunl hleild. îltuthémtiqu ,Mà.inerit ule '.'rkgr r -

L"s dlerniers journaux d'Europe loaeupennt enîn' toyarc de tgerre h'gue allemande, t nitiutié tl .r etassi;tant ecOrîti drI
le Pînde où Ieil tliC eeimlbleiit être meilleures pour les artu hue . i
les eutrevnes le l'Emp:lîereur di- Frnciî-e et le l Eereur l-M. lahloi teveni tlel rélacteur de lia Ptfrir et uii teur dun voluie

-tigara et le ce lernier ave l'tereurt dl'utriebîe a Wur. aldes en et vient d' tre ntwiiiué profeteu 'i littr rture at ce
sujets se joiit la tnort lin granit atriote *iiei lnii iti ati prn dlle Clily teve ('9t nie en Belgique.
dentie la république de n V eé u"t et tnuîrt aous l'exil et de eil -Lo -M hitlié Ablry, lui a été 'h diran t l iurs anné p r e
dit si jusCteiienlitlitie flille légititmiste ie larii; qui contien t in e1 -e l télogiu nir dt Québsc et erirnant 1it <hé citine år
défunt d'atutant plil lut importan t pour s.a tuéIiiiire qu'il est pliti unipartil. chidiacr à l'v e i Troi-tivièrte a reri ces re(ti res fcttin
Le p assage suivant dit livre le M PerreD. ' Deux an île r'vohtitoi île arlfessentu colgt de ite. Th rese île lt:tinv ille Avant it ts'ut
in Italie" foTra voir toutre uie e tume idll tn iIèii fi lenauve le TroisIiivere3 il i reç;u utni lettre ilîmull signée par truc lis

et donnera un apperçu le la carrière de cet inm- elbre tmort à l'aris niotabîle il it ville. M. Aubry a été, ýùndintt bin des annéeî s, tIlirc
aprés y avoir perili icevement sit femme et ua idle a Ila de i an dît collég- (Il P t lit Stainai le et, cmtiiiie l'a re 1'h.

" aniel Mtanin, dit M. Perrers, naquit à Venise' en 184t Elev iar tleur l Jt'aniirtl de Quiit. bieni des iotitiies pubîlic tal lhei'daun précepteur sous les yeux io Son liere il liuisa dans la wteiétt le lPun Çe allent avec ph tiir le t'ns 'é iéttuiient sous sa bie et
et de l'autre une inatirité pirécoce et un gnt iariue pour le opéetCfla- hlabile direction.
tions politiques....Le plis jie u les troisl intrlocu'ir se iontia Ife

plse calme, le pils irudent, le llitus réfléchi. Il tie sortait de ii -11 i a iiIleti r' oi anite oles des arts coitetie aux fris. ii
qu'en songeant at dernier loge de li répubipieuîle Veàis. C e fi ble trér ptblic, qui rétribue les profeur pouroit au ayeienit des

vieillard qui pi tirait en entendant le bruit Ili cainui, et qui«ait la i burses et à l'entretien daélees-inaitiet écle-ni're diliurlt'th
une tacite sur le tieut de Manin. Le réhabiliter était soit désir et Son a absorblé Van derier, en salaires, la sotate de £l,'20 et £,M3 î pur
espérance. Il tenait à l'hoenir le nnm, devenmi son 11lî précieux l'instrnction deséleves-nmitres t:n S l, il y avait dans les écoles îil
liténiage, depuis qule. suivnnt Yuîaîe véiien soit ptre, itra-lite conerti, dessin ,2 élees, coétant chacun à létat. £3 . 4- E 152, quanl
l'avait reçu su!r le fonts baptiimaux, du frèr m-me l dulogi', qui tait fut inaugurée 'école des art5 s5,501 étudiants coùtaient chacun £- sia
consenttii àli servir île parrain l...>cteur ès-lois il dix-sept iius, il ,se vit en 1859, , tnbre ties éleis s'éle t à 17,0, co ûtit acun 4.
obligé d'attendre Pl'ge légal le vingt-quatre ais pour exercer la Irnfe5- en c54, R2,15 coûtaient chactun £1 t. -Id. et en 1655 31,455 éttu iants

siànVd'vcat, il iquelle il comptait :se viner. Ces loisir fort-s ne foirent causaient Chacun une dtpeise le ti; 2j,
point ii temjps perdu. Il arrèta (léfinitivetnî'nt see idées pîli tiqes... . ;iregrs qtue fai tPéucation popu ans PE t hi oîeeticau

Encore qul ildédaignat de faire partie îles soriétés seerêtes, il exerça s'y îîîitete d'une inianiere bien évidente. Oit v c ionstruit de tullre
bientÔt une grande milirence sur ceux qui les coinpo5aient li hce oles, on v emploie de ineiller instit iteurs etl'liiforitéalauîm
autrichienne nue y était pas trompé Elle ne le terdait pas de vue; neilleur tnode d''nseignernent ia contribuerimettre les ecoles sur u
Voici le cuneux portrait quelle faisait e lui : lDamel Mianin est estun pied toutefuit cenable. " n'y a las longteinlis curn, dit le C.i

pour sa conluite morale, ses taletnts et sein carateère désinterecs t necicut Cotimon Schoî Jour, que nos é coles n't'avaient qu'une 'xisti'aeî
Cependant, a coté île ses belles lualité,, on a pu remarquer ni carae- nomile. Ies maiCols d'école et leurs dépendances étaieut dans le tltére hardi, pointilleux, irritable, querelleur et sufhisamnent rempli de triste état q1iti se i lt îr. Nîis avins un miiic calaire i de pitoya

lui-mncie. Profond légiste, il cet tres-expert dans l'art oratoire,' et sait bles instituteurs. L'uniforniité q(i ldoit régner dans n'eilseignettent 'et-exposer ses ides avec un ordre et Lite lucidité admuirables" istainulle part lane un grand nîobture d1'écolese il v avait varLîiété
... Pour atteindre soir luit et réhabiliter son nom, il uie pouvait mieux même dans les qluelques livres dont ou fesait tiage. i ruiee des

faire que île chasser des lagunes ces Autrichiens que le dernier iloge avait pareis et l'aluitlic ,univrselle in aient. les tielres lituailent
Laissés s'y établir. On suit qu'en 1 77: 'aristocrattiet vénitieLine, pleine sur l'état et unie olîscurité profoinde enveloppalit les écoles oun ecitieM.
le défiance envers le général Bonaparte, ne volut pas die l'aliance avan- Mais grûces soient rendtes aux harmâd, aux Philbrick, aux Cloamt et Lut
tageuse qi'il lui offr:tit.. Cette faute politique irrita celui qui tenait entre autres amis île l'ducation populaire ; ii se soute lte flam1ttI dli'e la
ces moins la destinée di: l'Italie, et fut un des niotifs quii le décidirent à lumière e iiiaius3, plongés ai miliu dle ces ténbres et leurs tfforts ont
signer le fatal traité le Campto-Fortmloa. La séréuisstime république deive- titi iar les dissiper,'î
nait ainsi la proie île l'Autriche. iuiié ll31.f Faure, nouvellemnent arrivé d1Europe, vient gl;tre no'nimpreo Depmuis ce teips Venise et ses pirovincs s'étaient pen a pel hal- Seur i l'ncadémie dierthier (en hiaut). Les directeurs le cette institu-tuées au joug allemand ; Ciles en soutfraieint inomius qui la Lomsibaroie. Le tion sont aussi à la rechtercle L'un professeur anglais et pariisisent dit'

pîPle nu s'occulait îmas de politteîile ; la bourgeoisie a'étnit renfermée poslés i faire tout leur p1 silIe pour rétpaîrc la lerte lérieuti qu'ils olt
plulls que jatmais tis ses habitudes marclandes et s'acconimodait di tout, subie par lt nititn de leur ancien principal, I, Deviimes, t ltrtîfîli-pourvu itie le cornmerce fôt lorissart ; la noblesse faisait presîite caui sorat de t1'cole i Normlte Jiacijue..-c-Cartier. 31. 'uaine est natif le Mretage,couuiiune avec 1'Aiitriclie. Seuls, les ienseurs et île rires patriotes et a cueeigné à Limoilwy irés de l'ancienne uiaisonr seignieuiriale dercvaienlt d'indiléiendance et dle nationalité italienne. Il fallait toi prt Jacproi-Cartier dont il a été heureux lle retrouver oine vuie mdamîs 1unie deceiler avec tue sage len teur pour reveiller at fond des coeurs les sciti- premières livraisons dtu Journd de Phlisruction Publique. 3admI e smuîre,unents généreux. De li cette pensée de il itte légale que Manin conçut, lont les parents ont haité Mliquelon est d'origine cattnuietine.
Venise.... Jtmais il ne s'avançait d'on pas sans enî avoir calculé les cou-

seunces costarnimen t le Code à la tmatine il sttiudiait à ie poin t -EJuiperdr les Français a publié unut ltouvaucat décret réglenientaire
déê(passer les limites étroites dlats lesquelles tun gouvernement ombrageux pour la maison impériale île St. Denis destinée coinme ont sait à tédti-
avait circonscrit sa tiberté ation." cation îles filles les membres pauvres e lt Légioi I'l honneînr. (je décret

contient tes nriclhes ulvans
L religioi est la base île l'rseigneniient.

NOUVELLES ET FAITS D VERS. les élèves tnte et lit Iessé tous les ours y es diace
et fûtes, la grudiiesse, les vélires et îunîe hIstructlon i la porté!e îles

- élèves.
L'es îuir'ces sont chantés par les élèves.-L3es directeurs du colég Ste. Marie d Montréal ont tout récriminent Les éltves reçoivent ies leçons île lecture, d'écritur ,aritel,tiiu

is une boirse au conîeîurs ; tes élèves ies différes utéges de lu le grammaire, d'histoire, (e botaniltie msutelle, et les le oris dle daniittse lié-
classe précédant immédiatement celle des belles-lettres y étaient seuls cessaire à leur inintien it à leur santé.lppelés. Le coipîétiteiir heureux devait titre hébergé aux frais îles iL Elle4 peiueunt tialui suivuint leur apitude, recevoir des le5itie île
i irecteurs et y termner gratuitemenétit son cours d'étudîes. Les sujets musiie et île dessin
sur lesqî,iels devait se faie l'examen étaient la pireniére des CItihies Les élèves fouit leurs tobes, leur linge et celui île li n
le preimer livre delEnéïe les trois tremtiôres liatrties île la grniiuriutire Nous att.irons sur ce dentie r irticile l'attention des tres île fitiille.
greciue de Biiriosuf et les compositions franîçaise et itinue Cinq coin- S'il était ii pomt plus Cii vigueur nus le pai h-s mémoires des nistluit

iMats se sont présentés au concours ; M. Euinlien Piaradis, île lacadémie et îles lingères ie seraieit petit- tre pas aissi florissans tnais bin îles
le St. Eustache, est celui dont les efforts ont été couronnés de succès. Iamttilles tic s'e trouveraient que mieux.


